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" _ ZA HAVE, 21 Koevembre. 
__Poiitique étraúgère. | 
Sanconrorarran DE LA PRPUBLIQUR DE CEACOTIE A k' EMPIRE AUTRICHIEN 
Dn Nous avons déjà fait ressortir tògte l'importance de l'acte 
” Üéa trois puissanees du Nord, par lequel la rèpublique de Cra- 
Bovie est incorporée à l'empire antrichien. Cet événentent. qui 
Bt Ornârmé d'une mauière offieielle, ‘vient cowpliquer eficore 
‘lavantàge la situation issue du mariagedu duc de Montpen- 
Mier qui a amenò la rupture de l'alliance anglo-frangaise. L'op; 
vRSeRiunfrangeise , qui change d'avis selon les eirooristartees, 
fbmence Bójd à. delfirbeher'à M, Gaizot d'avdir causò' cette 
„Tüptore, „après n'avoir cessé de l'accuser de servilité envers 
PAngieterre. Quant à nous, nous ne pensons pas que la Russie, 
a Prasse et l'Autriche, ayant une fois arrêté la mesure d'incor- 
“poration , eussent reculé devant l'exécution de leur projet, alors 
Hdme que l'entente cordiale n'eùt point été rompue, et il est 
„Beriis de croire que suivant toutes les probabilités, cette mesure; 
‚Auêlque grave qu'elle puisse paraìtre, n'aura, pas des suites 
plus inquiétantes que le mariage du duc de Montpensier. : 


*: U, paraît que ni laFranceni \'Angleterre n'ont eu connais- 


Sance de la décision qui supprime la république de Cracovie 
Avant qu'elle fût arrêtée et signée. Anssi les journaux ministé-, 


'tiels frangais tiennent-ils aujourd’ hui le langage qu'a tenu il y 


Mtilque temps ha presse miùistérielle ànglaise au sujet des ma- 

„Siages espagnols; les journaux anglais ne sont pas moins vio- 
zb Ges journaux basent leurs principales attaques sur les articles 
“B at 7 de l'acte du-congròs de Vienne ainsi concus : SA 
(tr a Art,6, Ea ville de Cravovid-dvet somrtertitoire est dóelarde à pespétuit 


YE cit. Hikro, Snddpendante, et strictóment weutre; sous la protéction dela |. 


…_® Biqssie, de Ja Prusse et de Autriche. ei , 
» Art. 7. Les cours de Russie, d'Autriche et de-Rrusse s’anGAGENT A BESPECTEB 


«"bebàfaire respecter on Fout temps la nentralitd de la ville-libre de Craocovie et f 


Ú» de taut-son; territoire 1 aucune force armée ne poùrra jamass y êtreintraduite 
<“Eb Joúrnal des Debate dit qu'il se refaserait à’ êroire à la 
Nracité de la nouvelle dofnéò. par la Gase tte d' Augebourg, si 

le n'avait té gopalióo par le ministre dq Pruaseà lord Norman 

than; Ì’ afiires autrichien à Panis í 

nik. \ snij aal: re Invamirag d%, 
5 a Be faftest deio oorden; mts ledroft buidiaj &t Tod Shroud ds 

Wlisna qnì ont SÉ faites 1'été dernier aux deux tributies de Frânòe dt “ÉiAngle® 
erve, par les mintstres des affaires étrangètes des deux pays, nous sont un sûr 
Breatitague Tè droitere serapasabandonné! … - Ef 
…* S{late ategiosait alofs, on le oroyait du moins, que d'une accupation passa- 
"Wipe Aak välle de Cracovie à la suite des troubles qui avaient eu lieu. L'opinion 
Barn Die ten Angleterre et on France avec.une. égale vivacité; M, 
„Guksot fat Anterpellé à Parle dane Ta chambre des Patrs, ot lord Palmerston à 
Fondres, dans la chambre des courmupes. Les deux migistree, dans leur rópon- 

be, Établirent les mêmes prinofpeà ; ils reconnurent que l'existence de la répu- 
_blique de Cragorie mvait oon, fandement dare Ies atipulations. formelles des 

‚taitsò de Vienne, el he títre la question était européenne ; que la Franre 
‚St PAngleterte, domme puissances signataires des tiaitós de. Vienue, ‘avaient 
„Feis pour alasl dire soús leur garantie Pindépendanceet les droits‘de.la seuild 

Vl Ied dn Pologne; ils déelarèrent que la violation des clauses relatives à 
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_FEEILLETON DU JOURNAL. DE LA HAVE, 23 NOVEMBRE 1816. 
…_ THEATREROVAL-FRANGANS. 


…Keptenons les choses où nous les avons laissdes la semaine dernière, Si 
„os ne nóus trorpons pas, elles étaient à la veille d'un succès, nous vou- 
„ke dire Ia: téburreetion qui n'a ‘pas éLé sans gloire.de Clermont ou une 
„ferimie dúrbiate, pit deme plein d'inténdt dont an excuse facilement Jes 
‚, Calnsitiond uil pea Beubquês, puisquelles semblent mises là tout exprès 
, Buiranener des scènes bien faites ct des situations attachantes. L'adininis- 
Údriot se montre débenips en temps assez bonne mère de famille; elle 
X Giefitio'a mettre en-relief le talent de scs acteurs, et certes, c'est an nou- 
; ‚jean triomphe que cette fois elle avait en vue pour Vernet en remettant 
‚3 tépertoire ce vaudeville en deur actes dont le public avait gardé bon 
“ Noüvenir, sbaliré la date un pet ancienne de cet ouvrage. 
„Neus sdinmes dee premiers et des plus fervents À rendre justice au ta- 
‚Sent sì intelligent de nötre excellent comique, à son jeu plein d'entrain, de 
„wette ct de gaîté; nons rëcönnaissons en lui une heureuse aptitude à sc 
„Prêtgr aut genres les plus opposés. Protée sur la scène, il sait du plaisant,da 
g Brötesgue mdme, passer parfois à l'expression d’un sentiment vrai, touchant, 
* Pathêrigue : ce inasqup, cetfe-afllare, ce geste qui tout à l'heure exeitaient 
ë Ya fOu:rire- dans toùte.la salle, gezag acteur le. veut, ne produisent plus 
Là même'elttt, et vous le verrez qualgefois ‘faire couler de tons les yeux des 
ven dattendrissemcnt, Par exemplesau milieu des bruyantes gesticu: 
k lions du Polérön, qüi aurait jamais pressenti la touchante folie du Pauvre 
De ad ? Voilà le beau eôté du talent de cet actenr 3 mais un jnge sévère 
ie Ser At-il pas en droit de lui reprocher la multiplicité, l'exagératian des 
SRS, ún peu trop de remúe-ménage en scène, leg bruyants éclats de voix 
den ‘Surtout les. écarts d'une verve comique qui parfois Jui fàit oublier la dis: 
& netion dans la tenue, dans Îes manières que tel rôle-réclame ?. Ces obser: 
Den que plus d'une fois nous avons eu l'occasion de-faire, Ie premier 
a sd Clermont nous les a rappelées. Nous nous sommes demandé si c’é- 
Shien Ià le grand artiste recevant des eommandes de la Liste Civile, 





EL, 


friseliëdroit dahwette politique, 1 Epoque fetiminé insi:  * 


question les traitës tout entiers. M. Guizot fut net et précis comme il Fesf tou- 
jours; lord Palmerston s’exprima peut-être aveo encore plus d'énergie. » 


Ápròs avoir reproduit los discours. rononcês ‚à la chambre 
P pron, 


raient que la violation des clauses relatives à la république de 
Cracovie, si faible et si petit que fût cet êtat, remettrait en ques- 
tion les traités tout entiers, lo Journal des Débateajoute: 
_« Cescitations font assez voir sous quel. jout la.Franoe et i’Angleterre doi 
„vent envisager Pacte de violonse que viermeng de se permettse leatrois puis 
sances qei prennent encpré pan un Töuleürenk coutrosdns m le titrò de pasch 
sarcês proteotrices de la rdpubligee de Crucovio. U ne s'agitrpas de V'impor- 
tance de cette république; nous stvors bien qüe l'iicorporation de la ville de 
Cracovie dans les domaines de l’Kutriche ne dérange pas l’équilibre de V'Euro. 
pe ; mais il s’agit d’un principe sur lequel reposent Ie droit public ‘dé Europe 
ét l'indépendance de tons les états petits ou grands. Si lexistence de la répn- 
bliqse de Cracovie offrait une incompatibilité réelle avec le repos de troié 
puissances, telles que la Russie, la Prusse et Autriche , oe ni’était pas une 
raison pour violer le droit ; il fallait en réfórer à toùtes leb'puissances quí ont 
gigné les traités de Vienne. fj 
_® La France et l'Angieterre auraïent certainement pris en certäïnê considé- 
ration Pinquiétude que pouvait causer la rópublique de Cracovie à l'empet 
reur de toutes les Russies et aux deux grandes puissances de l'Allemagne. Haië 
déchirer entre trois les traités qui ont été conclus entre sept, voilà ce qui est 
nouveau et Ínouï dans les fastes de la diplomatie. » 


_ Cette dernière partie de l'article du Journal des Débats, est 
en contraste avec ce qu'il a dit au début-de la question, car sa 
grande indignation’ paraît être moins la suite de l'acte de sup 
pression lui-même que de la manière dont il a été arrêté. ä 
Suivant l’ Epoque, les traitós de 181 5 n'existent plus;En sup 
primant la république de Cracovie, dit-elle, les trois puissanceg 
ont commis bne improbité politique. Ce journal ajoute ensuite 
les'considèrations suivantes: : E 
» Lestrois hautes cours du Nord viennent de mettre It France bien à son 
aise ; ce sont elles qui, sans y êtré anvunement incitées, &t par la seule con 
sidération d'un intérêt individuel, $iengent de'déchirer ces trhités, devant 
lesquels la France s’était arrêtée. Ainsi; voilà -dósormaië’ là Frarice döliéé : 


temps que son intérêt nie lui conseillera pas de les enfreindre. Le jour où Nice, 
le jour où Genève, le jour où Mayence, le jour où Luzembhourg, le jour où 
Mons'se trouveront à'sa‘convenance, comme elle est plus forte que ces villes, 


elle s'en emparera, efsles cows du, Nord 
‚äre, on pg onm it avs rige, 
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__< La France et PAngleterre‘ne peuvent accepter, n’accepteront certais 
nêément pas, sans réserves et sans protestations Énergiques , la perpátratiom 
d'un tel fait. M, le ministre des affaires Élrangêresa pris là-dessus desenga- 
gements auxquels nous ne pouyons pas supposer qu'il manque. De son côté, 
lord Palmerton en a pris de bjen plus précis pt de bien plus vigoureux encore : 
il tromperait le monde entier, s’il les oubfiaë, Du reste, peut-être doit-il, plus 
que toutautre, payèr de da persorrie, en cette occasion; car it est-fort probable 
que sì sa poltitfhd invonsidérée n’avait pas momentanément séparé l'Angle- 
“terre de là Fitthéer, leu trois cours du Nord n’auratent pas agî comme elles l'ont 
‘Bait: Jiter Bus litijantèstertius gaudet. ». 


Le Jangage des journaux de Y'oppasition frangaise est, comme 


nous l'avons dit plus haut, anssi véhément-que possible. Tan- 
dis que le National accuse M. Guizot d'avoir joué la France et 
ME et Ee Sen 


nk 





homme aux manières distingnées, trônant dass son atelier que viennent 
visiter les sommités de la société, fréqucntant le grand monde auprès due 
quel son talent luia donné:accès. Au lien-de ceë manières élégantes, de 
ecttg nuance de bonton que réclamait un pareil rôle et que lui a fait ou- 


qucfois à la charge, nous avons eu bien des gestes; bien: du remue-ménage; 
un instant nous avons cru reconnaître le décousu, le laisser-atler de Par- 
tiste un peu trop sans gêne, sans fagon, rdppelant par trop l'élève d'ate- 
Kier ct parfois nous offrant presque une rémriniscence du rapin, Vernet a trop: 


 voulu faire rire lospeetateur ; mais an soeostd acte nuus avons retrouvé Pa-: 


teur vrai et intelligent et. nous-avans frädühement applaudi so jeu 'pa- 
thétique. 1] a fort bien cxprimé ces sonpêorie jaloux; ces tourrhents dà ceeur 
qu'il dissimule sous les dehors d'une gäîté apparente. Les applaudisse- 
ments qu'il,a obtenus.dans cet acte, ont:été bien mérités ct son succès se- 
ra complet du nioment que dans la partie comique de son rôle il metra 
plus de retenue et de distinctian dans son jeu; kt ndr 

Mile Dorsán a mis beaucoup de grâce, de naturel et de sensibilité dans 
le rôle d'Herimance, Le jeu de cette actrice est toujours élégant ct du meil- 
leür ton. — Si déjà plus d’une fois nous n’avions pas eu l'occasion d’appré- 
cier le mérite de Jolly dans divers rôles où il s'est montré acteur d’uïie 
convenance parfaite, la manière très-remarquable dont il a Joué la scène 
où le vicomte de Réthel répond avéc tant de dignité au eruel persifllage de 
Clermont, eût-suffì pour nous révéler subitement nn jeune comédien plein: 
-d'intelligence et d'avenir. — Mlle Clarisse n’a que quelques mots à dire 
et come totjours-elle:les dit bien. — Réné est amusant dans le rôle du 
rapin ; cet.acteur d de Paplomb-et beaucoup d'habitude de la scène. 

Exljumez de vos eartonis, de votre bibliothòque dramatique, opéras-comi- 
ques,: vaudevilles, comédies, offrea-nous les teur à'tour; vous aurez beau 
faire, vous n'attirerez pas la fou}e à votre théâtre. Il n’y a quele grand- 
opéra qui sera toujotws pour vous une mine d'or riche et féconde dont Pez- 
ploitation vous dédommagera au centuple de vos dépenses et de vos frais 
‚de mise.en scènc. La Reine de Chypre, même aujourd’hui quil n'est aù- 
cun morceau dè musiqüe, aucùne phrase-de chant. de cet opéra qui ne soît 
parfaitement connue de toût le monde, fait encore chambrée complête. Sa- 
medi dernier,il.y avait foule dans la-salle, et bien en a pris au publie de s’y 
être porté avec empressement, car il a assisté ce sair-là à une brillaste re- 


ta république de Cracovie ‚si faïble et si petit que fût cet Etat, remettrait eù f de vouloir acheter V'amitië de ja Russie au prix de fa nationa- 


des communes par lord Palmerston et à la chambredes députés 
| par 0. Guizot, discours dans lesquels ces deux ministres décla- 









voilà la France libre ; elle continuera à exócuter les traités de 1815 aussi long- | 


„absolument riek de-kún-à f porterait peu ‘Gela :Fiauop Bip 
tl aliióe, pou ì j 
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‘blier cette même verve qui d'ordinaire entrafrre l'acteur ct le pousse quel f 

















BUREAU DE LA RÊDACTION 
à La Haye, Lage Nieuwstraat, 
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derrière le Prinsegracht, vordzijd 
BUREAU POUR L'ABONNEEHET ET 
ANNONGES) : 








lité polonaise, d'autres journaux tui reprochent son impré- 
voyance, et Dieu sait quoi encore. a 
… Veilà l'aspect que:présente ce matin la presse frangaise, et, 
avant-hier déjà, il s'est fait une grande sensation à: la Bourse 
de Paris, où les fonds frangais ont supi une baisse notable. Quant 
à la presse anglaise, son langage n'est pas moins significatif. Le 
Times publie un long article dans lequel il déelare-que l'iùdé- 
„pendance de, Cracovie serait une violation: flagrante, directe, 
aajustifiable des traîtés de Vienne; la mesnre la plus révolu= 
tionasire. dans sou esprit, la plas suhversive-du grand principe 
«en verta duquel sont maintenus tes arrangements territoriaux 
‚du Continent _ En ek en 
Emporté par son ressentiment contre la France,’ le Times ne 
peut se défendre de mettre le gouvergement francais en suspi- 
eion d'avoir donné son assentiment taeite à la décision des 
puissances qui supprime ce dernier débris de la nationalité de 
la Pologne. … eN RE B Ee é 
„ «Sans cet acquiescement, dit-il, jamais les puissances n’anrsient ‘os jeter 
cet insolent déf à "opinion publique ‘de I'Rurope occidentale. Nous verrons 
bien si la cour des Tuileries est décidée à ‘descendre jusqu'aux. viles conspira- 
tions de Laybach et de Vérone, si elle entend s’associer & Td’ résurrection de Îa 
politique de la Sainte-Alliance, Daus tóus les cas, Louis-Philippe a mal calculé 


sa force,s’il espère dompter la nation frangaise jusqu'à lui faire actepter un pa- 
reil compromis, » 


Le Standard prend texte de l'article du Times pour döclarer 
que lord Palmerston, qui a sanctionné en 1830 la violation la 
plus flagrante des traités de 1815, par l'érection da nouvean 


soyaume de Belgique, n'a pas le.droit de parler at: nom dö ces 
traités: que le ministre quia assisté en 1832, les bras croisés, à 


la défaite ‘de la rêvolution polonaise, après les brillantes vic- 
toires remportèes par les insurgés à Gradekaw à Ostralenka et 
à Wilna, est mal venu de se poser en défenseer de la nationali 


té de la Poldgne.:Le Standard:soupgónne lotd Palmerston et son 
| organe de pe moigner une ‘si grande horreur pour T'abolition 


de la rèpubtique, cracovienge. qu’afin ‘d'embarrasser le gou- 
verneraent {rangais et de provoquer une guerre continentale 
que, malgré tous ses efforts, il n'a pu faire naître, dit ce jour- 
nal, au sujet des mariages'espagnols et dans laquelle il lui im- 


Lene 









poubstd greffe berkiae out 
derdeobemfre'dES Mlhires étrangeres. °C CUMES 
"Le Horning- Chronicle, Vorgane habituel ét piresque:avoné 
du secrêtaire,des affaires étrangères, et le Globe, que on èón- 
sidère comme obéissant-plus partienlièrement aux inspirations 
da chef du cabinet anglais, gardent le silence sar \'affaire de 
Cracovie. bel 
Le Sun fait remarquer la voie. dans laquelle la ‘graùde poli- 
tique semble être rentróe depuis quelques années, dese pertagér 
les territoires à l'aide de tFäîtös ou d'alliances, gans égard pour 
la nationalitès des peuples. Il soutient que Il’ Angleterre et la 
France ne peuvent laisser se réaliser ce nouveau ‘Gfime politi- 
que, et que si le cabinet de Saint-James assiste en spectateur 
impassible à cette honteuse transaction, il est. da devoir du par- 


Jementdel’ empêcher par tous les moyens-dont i1 ‘dispose, 


présentation,où tout a parfaîtement marché et qui s’estterminé au bruit des 
applaudissements. Le rôle de Catarina est un de ceuz que Mile Bouvard in- 
terprète avcc le plus d'âme et d'exprestion et où dans de certains paasagge 
elle ale privilége de remuer ses auditeurs. Ils auront.été satisfzits cpux 
‘qui afment À trouver dans une actrice ‘une tête expressive, nablement et fiè- 
reraent portée sur de belles épaules; qni veulent que son „masque, pur ect 
correct dans la passion la plus violente, reste bean même, endant. les ago- 
nies dramatiques, et que lactrice leur fasse entendre cominent,Jamour, la 
fierté, Pindignation et la douleur se mêlent. aux mélodies des. grands mai- 
tres, ct comment ce qúì n'est qa’ún opéra devient tout à coup une tragédie 
et un poème. Aussî le-súcéès de Mile Bouvard a-t-il éé onanime et a-t-elle 
été salaée’ par les chaleureux applaudisscments de toute la salle, … 

Elle n'est pas la seule qui ait en part au brillant succès de la soirée ;Di 
gucten a surtout partagé les honneurs avec elle. Le rôle de Lusigaan, 
comme eclui de Charles VI, est des plas favorables au talent de cet ahèur. 
Ha fort bien chanté le beau duo avec Allard et dit avec beaucenp de char- 
me et une touchante expression la romance du Cinquième acte; il serait 
peut-être ieréprochable dans cet acte, sì, dans le morcean d'ensemble, ij 
mettait un peu moins de force et d'énergie ; il onblie trop. facilement qu’il 
est sur les bords du tombeau. Diguet a été couvert dapplaudissements, ál 
le méritait. Nous en dirons autant des battements de mains décernés à 
Allard qui chante tout ce rôle d'une manière fort remarquable. — La danse 


“a fait merveille ; Collet est toujours un häbile et vigoureux danseur,et Mlle 
„Yrcaenlève tous les suffrages parla grâce et le charme de sa danse aé- 
tgene: <…: „Sie en ’ 


‚Landi :derhter, nous avohs revu avec uÂ charme tout nouveau la qua- 
si-rdfrize da Mar àla Camplsgè, vaudeville, cest-â-dire trèssaran- 
santecométie entroïs actes; "árusanté parce que la chose fait rire aux - 
éclats, ce qui est bien rats & ‘parce quelle est bien jeuée, ce qui est plus 
rare encore. Le Mari '8 B Campagne est composé des roguures du Tar- 
tuffe, et c'est justentttt ‘Pourquoi le parterre s'en amuse si fort. Il a la 
raillerie du chef-d’öüvre de Molière, sans avoir le chef-d'euvre il y.trouwe 
Fintention madigtie; Ié sarcasme, la mordante ironie, une odeur de sacristie 
et de salón-qul Kúi morte à la tête; il rie à se pâmer et applaudit surtont 
avee ane sorte de joie inaccoutumée ‘ee bon M. Mathiea, forcé de receveir 
quinze mille francs chaque année, de.son gouvernement qu'il n’aime pas. 




























3 ie ke $ait, serait, si nous en eroyonisda Réforme, au còntraire encore 
dn ‘Id sujet d’arte-lutte Tort latiméò entre“le maréchat “Souttet M. 
Guizot. Nous laisserons parler la Réforme : 

« On n'a pas oublié que M-Gaísot déclarait haguêre dans un de ses journaux, 
qu'il allait être enfin placé à la tête du cabinet, Cetto nouvelle n'a poiat souri 
bu maréëkikl Soukt,tgdf ne síúrlii&ò conténter des lauriërs de Touloube, èt que 
j'äge setiblb attacher de plof. &uk jdufissances dû pou volw Il s’odt hâts de 

Pbriterdedt Se position.Qû ditkjdib a afs aa 


ee ‚sa.pabhice dans le Times du 17, sous la date de Cra-. 
ii &, 18 novembre, est congue dans les termes suivants : 

« @Löspuistanoes dij-Nord. n'ont ‘pes mis de lenteur à profiter du refroidisse- 
ments urvenu dans les rapports entre la France et VAngleterre. Il est mainte- 
nant résoln que le territoire de la république de Cracovie sera englouti dans 
T'empire autrichien. Afin d’'indemniser la ‘Russte de ce quelle perdra par cet 

. arrangement, ila été convena qu’une pare de la Gallicië sera tódgo À cette 


puissanc®, On ne dit pas qúelle compenaation>obûendra Id Pruss.:E” ed zevenir àPdris pour défond 
Ld 


do-Cracovie ayant été garantie par le congúêdde Vienne, noufagptendik alli dân#Talloâne Hòhs pekrhefpoilite afitrodalre I-monftdáns noi Bébals, 
avec intérêt de-quelte fagon le nouvelle-dÂla mêdure quitu hé patte bike |. ed es N ser ee Se 
tezoo ld épendante sera accueillie parla ‘Frantéet Andler, wignarireee | Pel d biänd poidsftek les atiedade IAF Fbioe; of prireipternsdnt 


eur la destinée des ministres. 

Encouragé par ce renfort, le vieux maréchal a résolu do prendre la défen- 
sive. IFné sé propòse rien moins que de renverser son rival et de former une 
autre administration dont il serait le véritable chef, saas préjudice desintórêta 
de-son puissant allié, Dd : 

Grâce à l'expérience de cent hatailles, M. Soult n'ignore point que la vic” 
toire n'est pas toujours le prix de la force, et qu'il importe sonvent, pour l'ob- 
tenir, de reoourir à Ià ruse. U Ínventereit Frontin s'it n'existait pas. La campa- 
‘gne qu'il vient d'onvrir, le prouve admirablement. 

“_ Un observateureuperficiel pourrait'oroire qu'il ne se cche aucune finesse 
eous cette âpre et dure physionomie. Qhelle erreur! Voyes,„eneffot. At Heu 
de déclerer ouvertement la guerre à M, Guizot, de maréchal a essays de lul en- 
lever tous ses collògues; Il les a visités l'un après l'autre et il a, dit-on, róussi 
àleur persuader qu’ils dovalent se séparer de M. Guizot, quì les accablait 


"des traités de: 1815, et dont les sentiments auraient dû être consultés d’abord 
oee Jeurg alliës. du Nord. De 

ll ngst pas,douteus que l'aifaire provoquera des interpellakons véhémen- 
tes dÀnd' les chambres frangaises et dans le parlement anglais; mais il est 
également certain que ces clameurs n’assnreront pas l'indépendance craco- 

‚ vienhe,que:les puissances du Nord sont détérminges à traïter comme ane ques- 
tion qui les concerné seules, et.dans laquelle eltes.ne veulent écouter en rien 
les reútontränces da reste de Europe. »' a 


On se tromperait firt sil'on eroyait que l'événement de Cra- 
covìie a:changé le langage des journanx anglais à l'égàrd' da 
gouvernement francais; at:eontraire, la questien espagnole s'cn- 
venime. tousles jours entre:les deux cabinets: D'un côté, on 

- exigë la renonciation!da dic et de la-duchesse de Montpensier à Hume 
f In Ranavrnia. Ts l'a: - «':j f chaque jour de son orgacil. Desanecdotes antères, d'odieng souvenirs qu'il a 
laars denits éveitmoia À le ooorouns &'Espagas, Del'antre all | gselilees propos, iot metvelllassermoet secre dalen oon vól: 
. faut s'en rapposter aux bruits: qui ont circalé: súr la: deendère ”_Voilà-done la discordo ass oeder du eamp migistöriel, M.-Guisot de trouve com- 
note de M. Guizot, et au langage des journaux defa cóur,‚ on ac: f.piétement ieblé: M. Soult a voasses ordsee acro petite troupe 1 qui emportéra 
rorderait volontiers une oompensation, mais on ne vent 'pasre- | définitiveniemt? » oe 
noncer à la perspective d'un trôae. Gependant \'Angleterre 
s'obstine, Le Morning-Chronieledéclare: que t'ultimátum du 
- cabinet anglais, c'est.la renonciation;: 

Le Times veut voir daris le-mariagedu dúc de Bordeaux’ un 
sigkecertain de la haine'des grandes puissances cúntre lé cabi- 
net des Tuileries. Cette conclusion du Times est fort natùrelte; 

Au peint de vùe oû il est placó, par suite delà rapture dö l'en 
tenté cordiale, iest tout simplé qúe ce joürnal n'épargne pas 
“aujourd’hui aú cabinet francais les sarcasmes Tes plus dure. 

Voici, du reste, l'artieledu Times ; . 

« Le changamentsdurvenu:dans les relations des :6tats'ceropéens depuis 
le mariage Moatpenster a exercé une importante influende sur la pólitique 
etla position du cabinet frangaig: il l'a abaissé devant les paissances du 
Nord. Il fallait rechereher à tout prix leur alliance, ou du moins leur appro- 
hátton oa leur acqútescement, À perba qae Pon perdait le bon vouloir 

vet äppüi du cabinet äriglais. Tel cht Fobjet atiquel tend actuelfement toù- 
te Phabilité de cabinet frangais; et, an-prit-que MjGuitot est disposé à óf 
fire; on ohtiendra-prabablement un certain sueeàs tant qu'il restera en:pla 
te, Mais la nation frangaise sanetionncea-t-elle les conditions d'une: telid 
entefite? Onshest.plaint de gacrifices et de coneessions faites pour le main- 
“tien de PalliÁàde anglaist ircompatibFes avec Pfiónincur dè lä Fránea, hieni 


« naden tst emnete enn eam ennan ontenaam en omemmonnstnetnswemeshematmans dt 

}_ Naus lisons ce quï suit dans une correspondance particulière 
de Paris, du 19 novembre : _ 
-__« Notre bourse a été profondément ébeanléeaujourd'hai par la ‘confis- 
mation offieiclle de la nouvelle de la suppression de la répnblique-de Cra- 
covie. l'astiele que de Journal dee Débaês publie ce matin a produit une 
‚véritable panique, quis'est traduite par moments enun:sauve que peut 
dans toutes les valeurs négociécs à notre bourse. — Le trois ct le cinq p: c. 
‚frangais ont baissé de 1 à 12 p. c., ee qui ne s'était pas vn depuis les-évé- 
„nements qui ont agité PEurope en 1840 ; cependarit, aus approches de 8t 
francs, il s'est constâmment présenté beaucoup d’achcteurs parce que cela 
met la verité à 99-50, puisque nous sommes à la veille de l'échéance du 
‘eoupow sefnestèicl. Les actions de chemins de fer ont suivi, même plus for- 
tement encore, le mouverhent gériêrdl de baïsse ; toutes les autres valeurs 
"intérieares cb élwangères ont subi la même ‘dépréciation:- 

Kl est à remarquerque le langage semi-offioiel du-Jonrsul der Debats 
m'a jamais été aussi explicite, et sa violence n'est pas encorc:à cómparer au 
Jangage des autres journaus tels que celui de else qui. établit ouver- 
toment que da Franco petit, maintenant que le traité'de Vienne a ét# déchi- 
ré par ceux qui Pont #édigé,-s'emparer de la Belgique ou d'autres états qui 
lui appartenaient avant 1815. 5 

Le conseil des ministres a éLÉ convoqué aujourd'hui pour dêlibérer sur 
les terines'de la proteêtátionqae la Franée va'adresser aux puissances qui 
ont signé l'acte qui réunit Pétat de Cracovid:à-Pempire d'Aatriche, ainsi 
.qu'anx autres puissances signataires-du traité de. Vienno; ainsi, le göuver- 


„que les-eoneessians fusseBtréclement: imaginires; et quê Pon: alléguäd 
seuïement qu'elles touchaient les. intérêts maritimos ct : elosiiädx ‘du 
royáuúrne. ” ‚ Dt j 

< Wallsancëanglaisd Etait haudt out le reëpöctmutuel et la liberté tom- 
ande 


que fera l'Angleterre, qui, sans la rupture de l'eutente cordiale, aurait sns 
nul doûte.protesté collectivernent. 

Sin Exe: le Re ee ë” extraordi- 
ralf el tilfinwver pt Baiputeistidirg die Paye-Bijs- 
zl Frades ind Ne pgfe Ot ene 

“ekest descend à P Hiel du Vieas Doelen. 


en deux prensiers’ état voustitationnels Loe relntions-de 1ä 
avee Ies aulses grandoe.pgis Niemnens 
denastie Re et. din whoerpars 
ordi Edd 
aniipathies;: oe plotd® pri lás dike oond Peppactpe Pure, 
‘alliance, le gouvernement Arangais -sait qu'il doit être prêt à se soùinctére à 
tontes les-conditions et à empécher toutes les indiguités. On a commencó:à 
Victine, il ya quelqne mois. Lorsque la négociation dee-mariage du due de 
Bordeaur aveeune.princesse de Modòne s'auveit sons fee auspices de Pimn- 
pésatriee d'Antriche;-Louis-Philippe était eri mesure d'esprimer son déplai: 
‚sir à Popeasion d'un événement gij menzee de peolonger 1: ligië dela 
branche ainde des:Bourbonsetafe perpétnor-Ja race des peéteadants Wégiti- 
mes à'söûtsdhe. En 

_» Ce'tmatiage vient d'être eélébré; mais la politique dctaclle de Ja France 
wis-à-vis de 1’ Autriche la forceshaan aequiescement muct, tandis que le dúd 
de Bordeaux.prénd. sa-plade, garmi. tes plas proches püreats de ta mnaisonl 
„Ampériale, » . 








esce Ae : 


Nous apprenons avec plaisir que M. le baron de Grovestyns, 
intendant des théâtres royaux, est depuis quelques jours de re- 
tour à La Hayo, après une absencede trois moie à lequêlle l'avait 
forcé le traitemant d'une maladie grave. 

Le Cour provineiale de la Gueldpe-a rendu: Id'10 de ce mols 
son arrêt dans V'affaire de Gepkens, wivaire de l'ógtise câthu- 
liquede Groenlo, acousé de tofitativeWS raoutttg aveo prómés 
ditatièn, meartre qui n'a pu’ avoir lieu pár suité de circonstan 
ces indéprendantos ela volonté dü cotipable. La Cour a reconnu 
fa eulpabilité' de T'âceusò et t'a' condamnó à la peine de mort 
Après la lecture de l'arrêt, le président a adressé au condamnë 
‘une tòuehaùte allocution; et‚ en lui annongaat qu'il avait:la fas 
cultó de se pourveir en grâce auprès du Roi, l'a exhorté À met 
tre à profit le tenrps qui lui: restait encore pour s'humilief de 
vant le Tout<Paissaut et implorer te pardon de son crime, 


| ann 2 —_ DE: 
en cépertoire ezelasif pour le lundi, ce jour funeste que vous redoutes tant 
‚ne vousbornes pas à donner, ‘cominte vous le: faites assex souvent;' trois oul 
quatre actes, donnez en sis. e'il Ie faut ; coanmeùeez ano demi-heure plus 
tôt, ainsi que vous le faites pour voe grands opéras; octroyen largge-mcsürd 
pu public, à ccus, et il en est‚qui-aiment et veutent la quantité pore leut 
argent, la qualité viendra bien après coup. A ce compte vons y gÄgneres da 
tenir constasement voe acteurs en haleine. Ils acquatront plus d'easemible; 
plas d'habitude de jouer entreenxj vos pièecs à'en ròuleront que: mieûs 
sur deurs roulettes, ct les acteurs que veusaver engägés pour te vaudevil! 
ect la comédie, animés tous. du plus beau zèlo, ness plaîndront plus 
de jouer si souvent leedle de nois. fainéaats. Naus: le savone devanes, 1d 
publie ne viendra pasteut d'abord au spectacle du lundi ainsi eomposé j 
ge serait du nouvean, et leinouzean, quoiquw'on en demande tous- fes jouts, 
_asouventde la peiae á prendre; mais dès que le-publie verra que cette 





“Au miïliev'des graves-événements extérienrs qai eccupent sé 
vrieusement le cabinet frangais, il en est un autrequi ne luiccausd 
pas moitis de soucis. Nous voulons parler de la question deld 
„présidence da conseil, qui, loin d'être vidée, comme oni le pen 

Cette piëce, nous le répétons, a été parfaitement joulo. — Vernet, dátd 
„Je rôle de Colombet, est très-comique et très à Paige; il tient constamanent 
' Ta salle en“gifté. — Le personnage de M. Mathicù nc saurait être mieud 
rendu gi me Pé pir Bernard: qüelle défieieuse figure de cafard1 Q 
„aúr de párenté dvée ée bon WM. Tanùllot — Dizot déploie an véritable talent 
„dans le vòfe ‘de ‘César Poligny; il yales plus heureuscs inspiratione; eu 
dietiowa dè Wéhâléikr, de Véntráin,et.son sucche a G&£ constaté par d'una-s 
„nîánes- spptaûltisemen es. — Mlfe Dorsan, peut-être un peu qüakeresed 
pont une jeündiféhinkë garistchne dont la dévotion même doit êtro éégantel 
ct peu: sauvage, ‘wie.shlsit pas moins avce bonheur ‘et unc habileté infuïe 

toutes lesrûrarives, si difficides à exprimer, du personnage de la jeune fem 
“mijdt que bigórtt, gracitnse, quoique compassée. — Le petit rèle 
ë de Baninea Étoiseé dâns le gracieax talent de Mlle Edith uno charmante in 
terplefp. — Shit lis traits de Mme Picard, Mme d'Aigueperee -ressomble 
„de protease Pérnélle de la Comédie-Pranguise ; il semble qu'on n'ait: 
plus qü'k Plntexidte gourmander Flipote, qu'à Tai voïr donnar-un soufflet: 
„àsa setvantlel zen st ‘réellernent fÁcheux que le physique ct le genre det 
stalent-de MIE Caridsë ni de prêtént, pas davantage au rôle de grande co-: 
quetté; Mile de Nel hg nous a pas offert uuê de ces femmes élégantes,’ 
„spiritueltes, légères Eli kjojiës venves qu'on rencontre dans le grand men: 
de pâtisten. — Eil torainë, aé longtemps nous n'avions va jouer une pièce’ 
avèe autant -d'enscmbte et Pêntcain. 

Et eepeddaut tout cela s'est jous si vivement, si lestement, sans hési- 
tér, dàds üne salle presque déserte! Cette solitude était bien faite pour-re- 
Íroidir-nos actéurs, S'ils avaient eu moins lézäle ot Famour de leuc- art 
Mais; dira-t-òn., c'était un lundi, le mauvaië geur de la semaine? Voilá: 
Justement ce que nous ac voudrions pas adagttre. Le graad est du ségis- 
sbar sctait dé parvehir A faire disparaîtrece prêtendeanauvais jour, U peat 
Te ffe, én euattaigaánt par un spectacle force le pmhlic, à venir ce soir-à 
Li veiaidkeville et là coaiédie de genre, la seule que: puiese abardor ávec 
Bites nûtre troùpe, kelle qu'elle est composte, sont fort. du. geât.de pa 
Bte, quót dion ên püisse dire, et rien ne serait plus facile que de bpamireer. 
Más pont ëelá’il faudrait renoncer à' lui olfrie ces deux genres, de tòmfié-an! 

tehpbszedeneid dês'âccessoires chligés, des expédients, commeune ressouret 
tt pisMeh, düatid' les grande chantenrs se reposent ou sont enrhumés; 
Pjtts de vis vaùddvijtes ot de vos comédies en trois actes unc spúcialité, 


il se laissera prendre à l'amorce avee la meilleure grace da monde, id vien 
dra riro, s’amuscr le landi, ct dès-lors cette. habitude deviendra presqud 
oe nécessité pour lui. Ainsi, quand vous serez bien déidé Amottre à cxéÂ 
cution cette idée qui n'est pas plus mauvaise qu'une autre, faitef-tous signd 
et nous viendrous bian vite vous aider-à secoucr la poussière de vos viend 
gartons. Nous y trouverons avee vous- plus d’un gai ét- spirituel onvragd 
dant la reprise scrait salade par les applaudissements des loges et du par- 
terre; nous aurions bien aussi en même temps Poccasion de vous signaler par 
‚mois deux ou trois pidees nouvelles qui, si vous le vonlics, feraient fort 
bien votre affaire. Comment s'y prennêit aujoùrd'hui les trois taéâtred 
d'Amsterdam qui exploiteat exclasivement cè genre, jouent tous les jours; 
trouvent le moyan de varièe leur népertoïte ek attirent Ia foule ? : 
… Nen déplaise À ceux qui cstiment Îa Muette de- Portiot comme le chofi 
, Ä'ceuvre d' Auber, nous n'etaad pas regrétté qutsime Seeurense oinronstdncd 
eût fait substituer à:eehte coutere Iyrigue, ajdearddbmi-d'tino: date presqud 


Heine. Depuis son apparitiorieui notre scène nous avons. toujours eu wùd 
prédilection bien marquéc paap cette cltvrd éminénte du compositeur Ha: 
lévya que le publie de Raris-a constasnment accueïllie pendant cent repré- 
sentatians par d’unanimes applaudissements. Cettepièse, moritée ici avec le 
plas graad soin ct uno grande rocherehe‘de costumet riches -ttélegants, par- 















} Jasituatiork 


dé à surmonter tous Íes obstacles, et il a les sympathies da tof 
es honnêtes gens, ° ae 8 0 






















 perföctionnement des instraments agricoles. 


nement frangais commence par protester isolément- sans- s'oeeuper de co |- 
"itnents-quiauraient-òelatòtau ‘seimlda:cebinet; 


4 Ja,Grande f 
Amsterdam | 


| mesure, par la eonstance qu'on mettra à la'suivre, ost passée en: hatittude, | 


antúdilavienne, Îe frais, coqdtet af gracicux opéra des Mousqwetatres de la | 





Í Une lettre particulière de Rorae noùs apprend que Je gol 
vernement du nouveau pape ayant trouvé les finances du pay. $ 
entièrement ruinées par suite des désordees de. 1 En 


ministration, se trouve dans la nöcessité absolue de recours Â É 
An, emprunt, La confiance dans le chef actuel de I’ Etat, dans-S65. 


Dr 

petsicet que le/cardinal Gizzi a été: chargé délut $ 
prósenter un état exact des besoins du trésoret de ses ressotik; } 

ces, Mais les documents nécessaires ont été très difficiles à tú” ‚4 

ver, par suite de l'incurie ou du mauvais vouloir des adiministta-: vd 

teurs des provinces, qui n'avaient pas leurs comptes en rògle Bi 

ne comprenaient même pas qu’on pût songer à percevoir its 

pôt avee justice et régularité. be cardinal Gizzi, aidé d'un dò, 4 

ses secrótaires, homme intègre et intelligent, est parvenu. pouf“s”. 

tant à dresser ui état desitaation dûú trésor, et à formaler wt” 

plan d'organisation pour les finances da pays. le 
Le résultat sera lent à venir, mais le gouvernement est dóci- 





Juimdèrds, drs son étonortie, est telle, qu'il a déjà regu depld- 


siéuts maigdhs ithpertaagls des offres avantageuses. On assaté 
aqú-avant diekeoheluke tka voutu se faire rendre compte de 















1_Dans ur paysessentiellement agricoleoönime le Grand-BuiBé 
de Luxeinbourg,là où la proprióté territoriale comprend tesdet d 
iere de la fortuna totale du pays, Ià où V'agricalture odeupt eel 
„9/\Oer de fa populätion ouvrière, l'on camgqwend facilomerk 
‘haut intérêt quis attache à une association puissante, et dagt: 
but serait d'amélivrer la situation morale et matériellë de # 
classe ouvrière, dont le but' serait d'intródüire dans nos okt p 
pagnes la simplification da travail, une meilldure ‘eutéurb” ej; d 
Jusqu'ici la bonne volonté n'a-pas fait défaut, nos comm. _ 
sions d' agriculture déployaient un zòle louable, mais, manguë®— 
‚de moyens d'action: saffisants, le rösultat de leurs efforts 
pouvait rópondreaux besoins qu'il fallait satisfaire : c'était 85: 
génie de notre époque, à \'ösprit d’'assoeiation si puissant +47: 
fécond, q’'ikfâllait avoir vecdùrs, lui seul pouvait êtrd Eed ij 
fort paar ren verser les obstdcles que \'irrsouctanceet Ja- lontië® 
opposent toujoùrs à L'esprit d'amölioration, et contre lesqifs 
les efforts individuels viernent presque toujours se briser: 27557 
L'arrêté royal du 16 octobre 1856 , autorise cette Sociótâsi®: : 


elle n'a pas perdu de temps „ car elle vient déjà de se róum! 
Mersch pour se constituer. RK, : 
Le discours prononcé par Áf; le président M. le“ baec 
Blochausen, de Birtrange, ne pouvait manquer d'être paf 
ment accueilli par l'asseinblèe; car il renfermait 1’ expos 
clair des vues de la Société, et les mayens de:les réaliser BOE" … 
indiqués aveo uneintelligente précisten: c'était un-arí dar biet 
publie qui parlait etl\assemblée-ótait custgosóe de manièron 
le couprendre parfaitement. 8 a (Ovabrieri) 
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hier par le Horning- Post et que le Stanthird: nsfifs 
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NR Û kkk ENTER DA ki ate hap: 
évêques réunisen synode avaiënt bté unänines 
au parlement des pétitions tendint à demander des chieftk 
ments au bill sur les denations,. an bill sar les martages et} 
‘brogation du bill sur les restrictians imposes aux-ordres.&f 
gieux, la ajouté. que les évòques lui avaient fait I'honneu® 
le charger de prósenter ces pötitions Ja ehambire des com 
nes. Le libdratour 4 dóolaró-ensuite qu il-n'a jamais ea talff 
‚se de demander l'ajourtement de'lassociatioû, pas pies % 
det'agitation: durappel: Pluttmmourirtaatsitr ajouté } Pld: 
 continteruns ‘notte: marehepacifgae; constitarionnetle, Tee 






























qu'à ceique-nous ayons obtdnu oë qie nous voutons, noftë 
‘tement-natiorial. en 
‘Four la premibre fois l'assemblóe'a vu dans son sein afer: 
qüe cathohigue, Mgr. Browne, óvêque d'Elphin. Ceplbiip 
pris la pärole pour dóclater que dans Îes.cireonstances al 
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iFavait erw dé dórs devoir de donner par‚sa prósencg danse. 














faitement apprise, parfaitement répétée, a vu son succès se consokidër” 
eliaque représentation, Ce sucots s'est renouvelé avec un vif. die 
nier, et nous n'avons que des éloges À donner aux artistes quis } ce 
prineipaux rôles dans cet ouvrage. Nous ne saurions trop louer l'intelkig®®” 
ot le talent doût: ils ont fait preuve. ©. af 
Léon-Fleury a fort bien interprétá lair du premier acte : Mais le°°/ 
agele. Au troisième acte, éä romänée, accompagnée par le cor anglais & 
produit sur la salle entière une délicieuse impressien, Jamais voix. w 
et plas frafche ù'aväit vépétd de plus suaves mêlodics, Deux aalvps LE 
plaudisdeïents ont étédöcernéesau chanteur. Dans le duo suivankaM. 
Mute Hillen, ee délieicux duo qui se fait remárquer par l'élévatien ISS, 
ct le choîx des motifs, Léon-Fleury s'est riontré à la-hauteur de, oet#; x 
et láfge ‘niùsiquie. — Mino Hiflen a fait des merveilles de vocaligt 
air dé bravotre à sóalevé dans l'audi gie une triple salve d'epp WR. 
ments et fait le plus grand honncur'à Ja cantatrice qui en a sp gende Ak 
tes les beautés, ee ee ne. 
“_Mfle Eimia Chevalier est Ia grâce, la gentitlesse, la eoquetterig ge 
dans e.rôlede Mlle-de Simiane, cette délicieuse création da poël 
musieien à laquelle l'actrice semble prêter un charine dé plus, If 
lui doit unie reconriaigsànce particulière pour Ja manière dont dl 
prété ce rôle quai est parfuitement däns ses moyens 5, elle s'en } 
miervcillo; ct son succès né pouvait êtró plus coraplèt. Elte a TS 
Pair du peemiër acte avec accompagaêment de éhteurg, alst af®: 275 
‘plets-du eroïsiënte acto où elle á niis unc,gracà ot'une espiègleng, 6 
tes ; mais c'est surtout dans son “duo avec. Léon-bles 
vange, qu'elle a coniuis tous les appläudiisènorts.de las cit 
avait E06 jol et chânté aveo urie tell peëfòptien.  pinnsze:t os" pije 
Bisot saisit avac beducoup ‘d'intelligenceJeé” dverenk:t Bi ves 
‘EHoòtar, et Didot, chargé dû vól du chitonis Holte biep ehs" 
eouplets'dt‘sor deo bofte: - , neer a ek 
Delal divertissemeût qu'on’a cu Vheúrodse idée adapter Meh, 
acte et pouf lequdt M. asselians á fait un élégante t,gracteusp 7 MRSE 
‘Mile Yrén, datis uit pús avce Callet,a dafisé avec 
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ebtte pertechion gaf RTD 
‘twajonrs de brayants etunaninies applauúdissengjes ki 


Pas uaes rig ze 
NS: Ln id Del “ate: a € 
‚dans: lé-satle n'est restée oisivé. C'est ld fate” le Tä dansouss;, Al dd B 
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eikation-Hall úù acte. écldtant d'agdhêsion. au prineipe de. la. 


_adelésiaptique fut instituge à ploudok pour prôcher la-foi dux peuples, des mon- 
forte mòrâle proclámé pàr.M..O'Connèll,Organe du, haut clerge 


gües, et, grace à ses efforts, sccondés plus tard par la mission ecclésiastique 



























































ët pr bee baden eN + de Gborgte, de grandes:von berbiotis dutent lieu, ot les Odstésentr’ahttes, dui, 

du clèrgé inférieut, ila déelaré que les, prélats et le elergà-[ après voir embtassé la religidn.cheótienne an temps des apôtres, l'avaient ab- 
cathieligi étaïerit: pour le libérateur at voyaient avec dégoût pes depuis de longues années, furent ramênge,éans violence à antique 
ie misò álsiés efforts du parti de la Jeurie-Irlande. Sur la pro=. ‚Sroyance de leurs ancêtres, A Pépoqus de la dorgingtipn des Génois en Crimée, 


i Ip catholicisnie avait fait aussi de nombreux prosälytés parmi les Circassiens et 
: Iès-Abkhâues, et en 1499 url archevédtie catholirte rotnain fut établi à Táman; 
 cependant la majeure paîtie des Ciroassiens Sonsèrva' la religion grecque, et 
les tentatives ltérisures des prètoós catholiques gölwouêrent contre. l'infuence 
e la mission edelésiëstique de Mvzdok. On peul diva en gendral que le chris- 
tfanisme de maïntint dans les contréës du Caucase jisqkte bien au-delà du iGme 
jëcle.. Ve föule de circonstardes adverses conbdurürent dés cette époquê à 
. Baftaiblir, telles que les migrations fréquenteset orageuses des ‘Potovtsys, des 
Kesars, des Alaus, et leurs collisions sanglantes; les déprédations des Mongols, 
enfin la chûte de [empire grec et l'étahlissement dans ce pays de Ia domina- 
tton musulinane. Een haet 
_} A'partir du 17 siècle jusqu’at milieu du 18e, Pinflaence'des puissances de 
in chrétienté fut complétement neutralisée par la prépoùdérariëe-armée des 
peuples mahométans, qui impoedrent aux nations du Caucase leur domina- 
Gon et eur foi. Les pasteurs chrétiens venant alors à manduer , le christianis- 
me s’éteignit rapidement soûs ùn mélánge informe d’idolâtric et d'islamisme. 
Plasieurs tribus montagnardes ont encore consèrvé jusqu'à présent par tvadis 


Ei 


basitioh, dà’ M. Ó:Connielf, Passemblét a formulé un. vojg de. 
rorderciëmeht et de vénération pour F'évôque,. 5 
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__Dosléttree, en date du 9 octobré dernier, reguesà Baltinio- 
re, annörcent que la lutte est engagëò entre le-.gouvernement. 
dé.lä répübliqtie de Venezuela et le parti qui, soutenant |’ôlec- 
tiön de sòri candidat à Ja présidènce, ne.consènt pas ce que 
à qiestion soit dövolue au prochain congrès ,- pour cause de 
nulhté du'sèratin. Voict le résumé de ces lettres: 
Le général Jose Antonio Paez, ancien président ‚a été nemmé général-- 
Onhef del'armée de lerdjuibliqueet a adressé & âes! computriptès'une pro- 
mation patriotique, dans laquelle il les corjute, dé:l’aider à réprimet Ia | 
vre ot 5 maintenir vlier te tranquillité de la bat » Une 
re officielle annonce Shee e.colonsl Guerrero ‚ commandant uag berde des. 


Le gouvernement, d réncoftr8dand ta '‘pifiné 4 € | tion quelques usages et pratiques du culte chrétien ; elles observent ‘le grand 
guna de Redra . le 28 septembre ‚ un corps de róve tés s s'élevant à 500 êarênre, ainsì que les principales fêtes des ehrétiens, honorent plusieurs saints, 
Olnmes , et Ies a battus.complétement, 100 hommes onbété tuëês, le restant | vénèrent l'image de la croixqu’elles plautent souvent. au sommet: des arbres 
en Brande pastie blessés ou noyés. Le colonel Guerrexo n'a point fait‚de pri- | jes plùs élevés, et “professent un profogd respect pour les ruines des anciens 
®onniers.« gouvernement a ordonné l’arreetation de Gusman, comme étant teraples chrétiené, qui leur servent d'asile sacré corttre Ja: ‘poursuite de leurs 
pense première de-oes-trogkjes; maid on nia: pu s'en bihparer. ‘Cependant le A Ed ; 


ennemis. 
arto , do Puertô-Cabello „du 9 septembre „annonce. qu'il vient d'être arrèté en Be 
_&Carnceas ‚ dans la maison dun dattre de ses amies, En ce moment, ilya 
Seandidats àla présidende : le góadral Bartolome Salóm , le gónóral Jose 
‘yoees Monagas, Manuel.Felipe Tovar, le colonel José-Pelix Blanco et Antonio- 
a cellio-Guiman. Ce derpievest tròi populaire parmi-les batses: classes , mais 
Hay pet doute 
bet 


OD - 
Nouvelles cl.faits divers. 
en GRA en Fail EE - de, ze a Pein Main ELS 4 En zt NE N 
Nous recevons:d'une personne habituellement bien infvrmée, 
Ja lettre suivante, en date de Roro, 8 govembre: E 
' Je viens d'assister au Possesso, et je vous éeris au milieu dela joie et da 
enthousiasme général. N’attendez pas cependat que je vous fasse la deserip- 
ton de la cérémonie et du vortége du pape. Naus.somtmes habitnég,.noùs au- 
tros Francais,à des cortéges plus splendides et surtout de meilleur goût. 

‚ Mais au milieu de tous-ces costumes variés et hizarres, au milieu de tes ca- 
valiers qui paraissent appartenir à un autre âge, ce qui m’a surtout frappé, 
c'est la dignité et la noblesse de la figure et de là persorine du pape, Luiseul,au 
milieu de cette foule immense, paraissait prendre an séyieux Pinvesture qui al- 
lait s"'accomplir. Quant au peuple, partoût le même, il saluait de ses’ acclama-. 
tons le rénovateur de P'Italie. ” ‚ zen we ee 
{ - Peurvousdonner une idée du nombre’ des personnes qui assistaient à-co 
qu'on peut appeler la roprésentution du Possesso, je vous dirai que plus de 
soixante mille Ámes sont arrivées à Rome.de tous ‘les points du royaume… Ce 
que j’'airemarquá de plus curieux, ce sont les mysiques, que l'on ap le' ici 
le Bande; elles étaient arrivóes dans des barques contenant chacune de quatre 
à cinq cents personnes et trainges par des bateaut à vapeur. Figured-vous tous 
ces bons villageois traversant le Cours, ef venant sous les fenêtres du pape de- 





que la révolte va, être.apaisóe promptemeut, et que Por- |. 
stabiliug seront établis dans le gouvernement, » 


U-n'eat pas arrivé aujourd'hui de journaux- de: Lisbonne, | 
Mais on apprend par des correspondanees dignes de foi, que les 
fOnsuls étrangers à Oporto ont regu de leurs chefs respectifs 

Ordre de ne pas reconnaitre la junte de eette ville. 

E mt enb 


Le succès qu'obtiennent les acteurs du Théâtre-Royal-Hollandais vont 
toujours croissant et chaque gouvellt représcntation leur consolide la fa- 
Veardu public. Les représentations de Zy ís Krankzannig (Elle est Polle) 
Hor ren Zoon (La-Mère et le Fils) et. De Neven (les-Nevgua) ont sucpes- 


Bvêent Artiré ui poblicnombteut ét Aitiniguë qui à chaiidemeht Äppläu- 
Au talentdeg prineipaur acteûrs êt'au parfait engemblè' de-Pextention 

de tort oes ouveeges. Notseproëhakt feaiféttr des théâtrcs rendra compte 
Ces diverses reprósentattötis.” 





La représentation de ce soir -vient-d’être ehangée par ordre. Elle se com- 


mander sa bénédiction, qui leur était arte EEA 
DS TD UNE dl “ Depuis le Monte-Cavallo, la ‘place Saïnt-Marc, le Forum, le Colysée et lo 
ind da charmant opéra les Diamante de la'Cóuro mids ct du vaudeville la | seradone San Giovani, tout-était aud par denx lignes de palchi (loges): Les 
Wen Purtie Double, dede ' EE loges des maisons ont été louéesjusqu'à 50 piastres fortes et les fenètres cinq. 
; piastres. vo 








‚ IÌ est d’usage, dansles grandes cérémonies, que le. pape regoive dans son 
. carrosse le doyen des cardinaux, et en sen absence le áqus-doyen, puis le plus 

ambten des cerdinaux. Le public: était: fortement pré6occupé de cette affaïre, 

attendu que le eardinal Wicara, doyen, était malade, et Maèchi, le Bous-doyen, 
"absent; de sorte que l'honneur revenait ainsi au eardiriat Lambruschini, qúi 
{n'est pas en odeur de sainteté ‘auprèsde la population … Heurensement Lam- 
‘bruschint a refusé, et tout s'est arrangë au mieux. On no sait ce qu’eussent fait 


11 St-Réporsbourg,-9 novembre. 

Ke 8{15) septembre, un. parti de 200 maraudeurs, guilé par Aslan-Begke 
Ber onkod, brigand connu dans le. pays, träversa. Ia, Laba.entre-les postes. 
d'Akhmet.et de Chalakh, dans l'intentian.d'ingendier les foins. préparés par 
08 cosaqties, Un détachement de la garnison du fort de Chalokh, commandé - 





e hement de la garn u 3C comm ‘les Ròmains dans le cas contraire. Peut-êtré ie Sáint:Pbre, dont tout le möride’ 
Par le Koutenant Voropâew et l'enseigne Avtchinnikoff, fit une sortie, attaqua | oonnaît-la pradence, n'a-t-il pas été pour rien dans la détermination de ce |: 
hz Se sanami-et le miten déroute. En neème temps, le capitaine.en second. {4 cardiaal?  - a oe ‚ 


„Sroùehewsboy,-emnmandant dà fort d'Akhmet, envoya quelques fantassins ef 
uelgues cosaqueg pour ocouper le hois-de la Laba, à l'endroit où les indigènes 


q Le Journal de Lloyd autrighien contient les observations sui- 
Valent repässerÂá fivière. Lee maraudeurs, voyant leur retraite coupéo, s’ée 


























soit peu d'esprit, onsy-faisait descanodeypantois-aus 
Un soir, ce brave M. de Wailly, le Nestor des spirituels causeurs du liet; 
avait pris à partie cette excellente Fretillon, et Pon faisait cercle. 
}_— Une distraction venue de l'orchestre, dites-vous, a failli vous faire 
manquer votre entrée, ma chère Virginie ? … fenez, cela me 
moi aussi, — et, contme votre Lisette, je parle de longtemps, — je fs un 
goir manquer pour tout de bon la plus belle entrée du monde à 1a'damc de 
fnes pensées !… Arrivé à Paris le soir de la première représentation d'un bal- 
let où ma mie jouait P'Artour, je vaisà Fopéra, sans seulement prehdre Ie 


rappellequc 


temps de quitter mes bottes poudreuses et mon costume peu civil, — j'ap:. 


partenais aux dragons de la reine; — puis, 
la porte de Séraphine. 
\_— Madame est en scène, 
tendezla fin de lacte.: . 
t_—r Attendre la fin d'un acte à peine commencé pour embrasser Séra- 
pbine! {mpossible ! m?écriai-je. Où est ta maîtresse ? Dis vitèl * …”' 
— Aúx frisés, monsieur, 
trahissait la erainte de me voir aller mòtionncr P Amert: 
— Eh bien ! par où monter? 


arrivé aux coulisses; je frappe á 


ou peu s'en faut, me répond la camériste. At- 


égards. d En smiet 
— Eb bien ! puisque vous ptenea tant, pariei!; . … 
"Et l'on me hissa däns un grand’ fanteuil de bois, muni de 
scuses, jusqu'au septième ciel… Quel douce émotion j’éprouvai en me sen: 
tant monter au Paradis, _ - 
— Séraphine !… nd 
"_—W.ttevoilarevenu! « EA en dk 
‚ Et nous nous précipitâmes dans les bras l'un de l'autre. 
— Quello surprise! Et tu me restes pourlongtemps? 
Ee Pour toujours ! dan en, 
'_— Ah! mon ami, quel.… DE 
Mais à peine ma pauvre amie avait-elle coramencé son ezclamatian, que 
le machiniste, entièrement à son affaire, fait ‘entendre le son aigu de son 
sifflet, Plus rapides que l'éclair, Séraphine ct moi; Amour et le dragon de 
la reine, descendent tous deux dans le nuage le plus splendide dont ma 
mémoire ait gardé le souvenir. 
Je n’essaicraì pas de vous 
plus: que mìythologique. Mars et Vénus, surpris traîtreusement” dans la 
souricière de Vulcara, ne darent pas être plus penands que nous le fûmes … 
— 1Ì advint de Paventare qu’il me 
Quant à Séraphine, elle perdit cesoir-là, ct pour jamais, la confiance de 
administration ; elle renonga à l'amour… (à Amour auz ailes de carton 
doré, s'entend), et comme l'événement avait eu quelque retentisscment; 
elle renonga bientôt âlascène… 


Fout ce monde des coulisses me connaissait; on-avait pour nioi quêlques 


cordes grais: 


dire Yoffet étourdissant de eette apparition 


lut. garder deux mois les arrêts. - 


dit timidement Ie régisseur, ‚et d'an air qui … 


„_— Eh bien! qu’en dites-vous, ma chèrc Virginie? Parlez-moi d'une 


distraction de cette force-lä ! Mais c'était le bon temps. 


…_— Le ballon destructeur. — Nous trouvons dans. un jonfaal américain; d 
le Lencaster-Republican, les dötails suivants sur un projet conga. par un. 
déronaute pour s’emparcr du fort de St-Jcan-d’Ulloá. M. Wise, Paéronaute, - 


propose de construire ùn ballon de cent pieds entiron, établi de manière à 


pouvoir enlever 30,000 livres, c'est-à-dire 20,000 Iivrcs en zus de son poids. 


La nacelle contiendrait des borabes à percussion et ‘d'autres ‘munitions du. 


poids de 18,000 livres, resterait dome encore 2,000. Ëvres poor le lest et 


pour les hommes. Un câble, long de cinq milles au: mains, servirait.à faire - 


manceuvrer cette machine de guerre età la diriger hors de la porté des cap: 
nons de Îa forteresse, sous la protection des batteries américaïnes. Le ballon: , 


planant comme un nuage destructenr àun mille au-dessus:du ‘fort, ferait 
pleuvoir sur leg artilleurs-mexicains des projectiles meurtriers, et cette èxs 
pédiëron d'ttte Tiouvéllë espèer pe coûterait pas an homme aux Etats-Unis, 
— Les annonces, — Le New-York Herald publie l'annonce suivante : 
« Aux jeunes gentelemen : Une dame d'un extéricur agréable, ráceum: 
» ment venuc de Manchester, sà wille natale, d 









ns intention de rendre 


lancérent ; k ber D vantes sur la- seconde course d'essmi:de la malle de:1'Inde par. la | @ visite À ses parents , mais qui à son gfrivte aux Etats-Unis wa pas ton 
mph nie eet enb mais, raport vigenreusement, We ne | route & Allemagne: denn Ei ardin. dn nt R oeuwci, dijk rètournés en Arigde erg ikeire in Goal, gna: pol la’ te; 8 
POREN ve BASE, GU'än latssáut 4 des leurs sur le terrain. Leur | : 5 bar; doisiileque lépeortier: de ML Î' a hiem honsetaldé: et séshntildr hike poat iben fi: ; je 
Chef: hier er: dd hóe, 5 ntourut dans lá journée. De notre côté É Nausa aura rv makend ks ' ie ef 8 N Ae Te PAS (D ùe. a Dn Kk de1 i tnnsiededdd ken f 
Il y eut un horerd tud At #birbIs pet, doom lepepnels Vegeigae' viohindikóff. |. milt afrisk hop 6.6 id he be-rnide Pang ge Sjeuikendutre dba revenir anndèfde 1001 berde bed du 
Ve fooptendies, une bande de 300 cavaliers de, lu, tp: ‘Téùchebs,.con- | He aphein: dre verre et deon Ab apel: par bateau à va, forte.pignpet,ehanéd faxt biens Sadressdé batte nr: àt darpootd: Letter: 
duiva pad Kalf-Ghireï-Hartsew,; passa égaleimen 14 LYbR oC tb sur les co- | Heâky il& été oblige ‘de aire'par t re le trajet de Mayence à Cologno. Lea | anehieg,»:. … seen ot erge eene 
lons de la stanitsa de Téfighinsk, qui étaient à leurs ‘traväx agricole. A un | Plties avéient gâté lek cliemins ’ cependánt il arriva à Côlogne le 29 à 11 heu- 








„res et demie du-matin , c'est-à-dire en 19 heures: de 


coup de fusil Palarme de nos piquets, 150 cosätjues débouchdrent de la stanitea de fer jusqu'à Ostende , où il arriva le- 


Cologne il prit le chemin 
©, soBtenus par un peloton des chasseurá de Stavropolet um canon , repoussé- 


30 à 7-heures.et demie du éoir, ce qui 






ra: : ze vre jn Ee ae En 
Un autre journal de New-York qui lee celte-anannee, f'acodmr- 
‚pagne des lignes sujvantes. Nous-soumes e 


härgé par un amatenr de deman , 


á 


| eg | fait 32 heures ; d'Ostende ilse rendit par steamer à Douyres of ‚delà à Londres } der préalablemcut les quelques, explications que voici : qu'à entendu. la, 
rent. , Ka ait 32 heures; d’C dit parsteamer à Douyres et. 5 juês, cp ee gE Aen 
Sar ce. Biraki, En autre peloton du mème régiment, ayant: gagné“la | Parle chemin de fèr en huit heures un quart , ce qui fait en tout 59heures et, dame par. un compágnon pout la vie? $’agit-ilou non demariáge 2 On. 
8, en-obcuna le tengo et regut les fayards sur ses baïonnettes, Les mon- | tn qüdrt, tandis que M: Waghorn n’h employé que 4-haures pour effectuer | peut joter da pianoet chanter à tout âpé; éorbien.notre Aniglaise compie 
tagfapds rindaipak lo doo furent poursuivis au-delà de la rivière. Ils perdi- | le mêmetrajet, Le ratard-aceu ewoù te ttansport noroi! OreTe plus rapt: |: telle de Printemps ? Llannonêe & passé $ous silence ce point pökatit. 
dra cette rencontre 18 hommes tués, dont 12oppartiennent à leurs pre- nf ang aerden ener mg ae __— MVéry,le fils du célèbre restaurateur dece nom de Paris) est moet rt su | 
4 dimt de Towchabt a produit daa & Protonde ipression sur cette ‘entier. Nous igordj oe qa a onúsd le retard; mâis Lent positif que sais op | bitement dimanche ‘soir, dans des ireonstatees singülières. M, Véry avait 


retard lä'nialfe: pár, Îrioste sérdit arrivée à Londres le 30 à& heures et trois 
quasts dâmatin ; dins, en même temps „ si ce n'ést'plus tôt, ue cètle par la 
route de France ; et cet avantage aurait 6té obtenw én dépitde l’Arietet da 
, mayvais temps gui a prolongé de trois heures Ja.trgversde sur mer et de trois: 
autres heures le frajet par terre jusqu'à Mannheim „et malgré la perte de cinq 

heures súr ld route de Mayeried à Cologne, qüï á dú êfre faìte par terre et non 
sur le Rhin par bateauà vapeur. — … in a 

Nous nous bornonaà venstater ces faita ;:dqei- parlent assez hant en notre 
faveur et confirment nos assertions, Ì 


— lùgénieuse incention. — Un. âutre jnventenr, le eapitaine Táylor, 


Peuplade, qu'dlkd demandé Pintervention des Témirgoïs pour faire agréer sa 
“Oumissiori;-Sur le littoral de Ih mer Noire les indigèttes bat tenté à plusieurs 
veprises d'inquiéter’nos garnisons, mais sans aucun súatdb.” 

ka tribu des Djighètes avait été obligée pár la faïmìine des deux dérnières 
Années-de persövérer dans-la voie de la soumission et veriit même travailler 

le-nos établissements. Mais maintenant, profitant des bönines récoltes qu’ils 
@nt faites, les Bjighòtes ont essayá de revenir à des tendances moins pacifiques 

Ont adrèssé au général Budberg des réolamations ‘ihcòmpatibles avec leur 
Sapitulation. Gependant leprs anriens, ayant essuyé un refué formel, vinrent 
1 présentor à oe géùéral-daus les derniers jours d'août,au fort du Saint-Esprit, 
Pqur lui egprignet leur repehtance. Ë ; 

Le général-en-chef se trouve dans ce moment au camp du corps expédition- 
Nalre de la Tehetchnie, 


















a propo8é au gouvernengent américain.an moyen infaillible de s’emparer de 
Tampico ‘ou’ d’ Alvarado. Vóiei, le rapport qu’a ait air et olet Vinstitus, 


5 8 sous.le fort d'Atchkhof. Les travaux défensifs de ce américain; « L’ivention’ consiste en une’ série däpparéilscylindeiques de 
Pen Legen sont achevés depuis longtemps et l'on est près de finir la cons- | cinq'pieds de longueur ct. de six pièds de diamètre fotmés-de la substänce 

ruction des oasernes. Les habitants du voisinage'sont parfaitement‘calmes,’et |. appèlée cacutehoùo valcanisé. Cette matière résiste: à l'inflaence du froid 
Suoique-a orainte de Chamil Jes ompêohe encore dese soumettre ouvertemen t, | PP 5 ì 


ret de:la chateur, ce qui ajoute considérablement à la force et À ki durée des 


8 entreti E io! ) b 4 ’ils fou: t een ik hae . pele 
„ Ontretiennent-des relations cóntinuellesaveo noe troupes, qu ile lauihiedent ‘appareils: L'intérieur est coraposé de. deux épaisseurs dun. très fort eane- 


provisions. 


Après avoir constamment promis aux Tchetohònes de s'opposer à l'établisse» À: vs abondasament enduit de caoutchouc ; ce, canevas est entouré d'un ey 
tent des Russos-dans leyr pays, Chamiladû renoncer à tenir ses belles promes- | lindre de tatlerépaisse, de. diamètre plus petit, de manière à ce que la 
voie pike de gr perba elient er mage sterf pregsion ne -pèése.„pas entièrement sur lut qüúand, l'apparcil sera rempli 

e la Tohetobnia sous. fu.n3lb Noprdji, „pa. de aan affidés, en le | pair! A } jeur. exis: inrénie ‘corhposé s de troi 
Shargeant dreriptehet Tee hets de Emundaleet oe nous, re hair. | d Air: A, ostérieur. existe an ingénieus résêdh corhposé de cordes de trois 


te 
uarfs, ii ie giodoienge s gei viendcht se réunir-en un seul point 
dya. Qaeldues-une dé ces.partis se sont déjà montrés ces jours-ci, mais, | © e Yo GON „é en ’ 


mc les lies dómm E 


6 aes ern lancer dea.paztiede cavalerie sur-le Sounja et autour du fort ‘de 


Gole ênsukleglpbe. — 
Yo nous étions prêts à les recevoir sur tousdes points, ils n'ont rien osé » Chaêfne- de cés co s peut sdnre Uh poids de 700 livr cs ; elles 
Satreprendre. Danstout le Daghestan, ainsi que dans le pays des Koumhiks et f sont attachëés é ùúr árireau” gui lui-même est travérsé par.une autre corde 


Ear la ligne Lezghienne, tout est complétement tranquille et les travaux eom- ì ì \ 
Mencés dans diverses localités se poùrsuïvent sans relâche. | Havire, est amarrég su le pont. Les tubès’ pint lesquels l'air est ‘intrudait 

Lexistence du christiànisme dans Ie Caucase à une épóque très reculée 
Dous est clairement démontrée par le témoignage des écrivains chrétiens, et 
Par les ombreùx débrië d’églises, de croix et d'épitaphes qui attestent état 


eylindres, après avoir été 
les croyons très capables 


esn 


gonflés d'air, s'adaptent.les uns aux autres. Nous 
3 de soulever.un. navire marchaud du plus fort ton- 
rage ou un vaisscau de ligne, et de le, faire passer sur les bares avec les 
deuí tiers seulement de son ‘Urant-d'eau ordinaire. Ce qui ajoute considé- 
rablermeht ‘à' la valeur de Pinventión, c'est sa simplicité et la facilitë avec 
 JaqacHlesclle peut êtee appliquée, même quand la mier est grosse. Les cylin- 
dres sont gonflés sirultanément parte moyèn d'une pompe, lair passant 
par ua large tube quà corumunique pveê lo milieu de chaque appareil. : 


Jadis florissant de: la religion chrétienne dans cette contrée. L'apôtre Saint- 
dré ost généralement regurdé comme le premier prédicateur de l'Evangile 
8.les peuples du Caucase, dont uné mede se composait de Grecs colonisés, 
de leur civilisation, bien supérieure à celle des indigènes, mettait à „même 

-g, Vieux apprêcier la doctrine régénératrice du Christ. Plusieurs diocèses y 
Prent inatitués dös Ie 4e sidcläj etrqaetgques-uns portaient encofe au:14e siècle 
‚de-métropolg. L'ovuvre des apôtres et des saints personrtagesqui. leur 

ê rent fut glorigusement soutenue par las rois de Géorgie Parsmane IEI 
ët Va Ouri, sous le rògne desqucls arrivdregt de. Syrie treize missinnnaires 
or annoncer ['Evangile aux populations” dn Caucase. L'illustre reine de 
Orgie Tamar it Paastraire Plusieurs nouvellòs églises et s’oecapa akar zêle 

ö Re Je chyrústiapisme parmi leg Circassiens et autres nations caucasien, 
honk ï encereligieuse de la Rutssie remonte également k vùe époque aster 
da in Se. Le prince Metislaff-le-Vaïllant, ‘qui régnaît en 988 à Timoutar ne,’ 
2Us Pile de Taman introduisit la religion chrétienne parmi les peuples du 
ei UCase qu"il'subjugita. Tl ft baptiser entr’autres deux fils du prince circas- 

er Rbasn qu'il avaitshinen, Aad ' 

Ous le rògne de Jean-le-Terrible, 


cas de. ruptare de l'un des appareils: Dans l'expérience qui a été faite, un 
navire Jaugeant 400 topoeauz. a été soulevé puissamment de. deux pieds 
Hors de l'eau, ce qui équivant àun allégement de 30 à 35 tonaeaux. Cette 
invenbon est en outré précieusc comme mòyen de sauvetage, En effct, les 

‚cylindres ganflés placés dans la cale sont une garantie parfaite dans une- 
terhpête attendu qu'il est impióssible qu’ils aillent jamais au fond. Si le na- 
vireest en piècts is offrent aux passagers et à Péquipage des. moyens de 


läs Girosialänk etl K aha rione étant . caine devant Tampico dont kabord est défendu par des barrages dan- 


“Oumis sponta la Russie, prièrent le tsar de 1 d êt geveur.» 
de ie zebendrent VE venlo ee kde a abd ‚— Le dragon de la reinè. — En ce temps-là, Déjazet était encore au 
vena gn ribs demandêrent alors mêrie à recevoir Ie bäptêmè et furent éle- | Palais-Royal, et c'était le ban temps-des causcries de foyers. j 


‘Drou, Enfin, squs le rêgne de l'impératrice Elisabeth, uoe commissieg Celui de M‚ Doemeuil n’était;pas-le-plus mal hanté ; on y dépensait tant 


une table de jeu, où il avait sa feinme pour partencr. 
| jeuant, causait gafment avce un de ses amis, assis à côté de lui. Ö 
des àges, et ce Monsigur venait de dire qu!il se fsisair vieut; qu’ilavait déjà : 
. cinquante trois ans sonnés. Alors. M. Véry de répondre: en riant : « A cin- 


de eing “pouces' ‘de circonférente, tatrielle après avoir -été-passée sous le | 


sont composés-de- Ja. nême; matière: que le’ reste de Fappareil, Les divers |. 


‚ p A chaque orifice il existe un robinet pour arrêterla communication ‘en |- 


‚rines et de grains étrangers. 
aoùt aa 3f octobre À 


salút. Ce möyen serait employë pour amener une partie de la flotte améri- |- 


passé la journée de.dimanche‘à Woùttnorency, 


dans sa maisón de campa- . 


ne; le soir; vers six heures, il rovint'à Pàris avec sa feiime et se rendit rue’ * 


‘Riehelicu, chez un commissaire-priseut de-ses amis, avec léquet il devait. 
'diner. En arrivant, et avant de 


se. mettre à table, M, Véry ee plaignit de 
ressentie un refroidissement général, qu’il attribaaità une trop - 


station qw’il avait faite sur le bord du lac d'Enghien,en s’amusant.à pêcher 


aussi s'apptocha-t-il de Ja cheminée où flambait un £cu ardent, et bientôt 
il se sentit rechaufft et put passer dans la salle à manger. Là,-M. Véry ne 
parut aucunement se ressentir de son indisposition .passagère, ct il dina’ 
avec appétit. Le diner achevé, une partie de wist 's’cngagea, et la soirée se, 
continua gafment jusqu'à onze heures. Á ce moment M. 4 
ML. Vérg, tout en! 
‘parlait- 


quante ans on est jeune enoore, car soi.aussi j'ai paesd da-einqeantaino, et 
je ne me suis jamais mieux porté. » Tout à coup‚ avant.mÂme d'avpirachevé 
sa phrase, il se penche de côté en. faisant entendre un. rire: couvulsif. On se 


hâte de le déposer sur uh, eâfiapé voisin, mais déjà il était mort. 


— Ún artificier vient d'employce le papiec-poudr 4 dansla:pyrotenhnic. Hj 
saffit de le trempar dps ope golution. de Drôme, d'iodg op d'aride 
que, pour donner À'sa flmt ws, ieues, Jauncs on, 
obtient en mêlantä'la pondre, la limailfe de fer ou de cuivre. 

— Les principaux entrepôts de l'Europe présentaient, 
Quinzaine d'octobre, les ressources suivantes cn grains : 





Nice, ……..-.s-e 69,311 hect. \ Ë 5 
Gênes. .…...-. . _73,615 ed 
Livourne ..-:.. 5 84329 ke 
Amsterdam. ..... 1,436,770 Re "s 
Rotterdam. . ---. . 154,08 
Hambourg. «..-.. 5 61,000 » N 
Dantzick. . .. ot ‚00 
Londres. ....... 499,009 
Liverpoöl ....... 496,900. 
Glasgow. …..... tagen 
Leith... .… _133,590 

"6827,585 hect. 


_ _D’an autre côté, il existait dans les,entrepôts de France, aut 3f octobre 


dernier, 26,778 quintaux de fro 17346 quintaux d'autres grains et. 
16,669 quintauz de farines, ind endamment de 680,006 quinfaùz de fa- 
i ont.été admis à la consommation du ter 


ment arrivés depuis Ie #4 de-ce mois dans Tes ports de- Prance. 
— On lit dans le Goorrer des Etats-Unis: 
« Le 1% octobré, Á'urie heure da matin, la chat 


Véry était assfé à” 


0 cyani-… 
amme les coaleurs, eues, Jauncs of, rouges qu'on 


et de près.d'un million d’hectolitres de fro-- 


c idière du steamer Lord 
Sydeuham, qui remontaït le Saint-Laurent, vers Montréal, a fait explosion. 
‘Il avait 300 passagers à bord : 40 environ ont été blessés, 
vemnent ; trois chauffeurs et une femme ont succombé. Ce déplorable acer 
‘dent doit encore être attribuë à-uae concurrence insensée. » é 


doht 20 griè + 


daùs la dernijr® 


viddge de la jeunie trépassóe, et à peine eut-un cohkidéré ún, Ja : 
stant ses traits inanimés , tie les femmes pdhsrent des CHÉ. 
d'horreur, et les homraes baissèrent la tête et parurent; plondef 
dand-dé vonsbires méditations ; ces eris ét ée sflence furent'inGEr. ; 
rorùpus pär les'voix éhergiques du fiancá et dés fFêres de la vC : 


mes à l'oasisd’ Aubag, l'un ‘des sìtes les plas pittoresqaes du | tifne, qui venaient'jurer de punir l'assassinet de 1 pöuddrire., 
jusque dans les entraillesdelaterre. 23 ik 


Y Var r RAV E NERIE désert ; autour d'un puits renfermé dans une enceinte de sable | 

AS VOYAGE EN be PTB EL EN NUBIE, et entourò d'arbres touffas; ‘mais poudteux et négliges, setrou- | _ « Dors en paix, disaient Tes jeunes gens en s;adressant ans) 
Egypte, Nabîe, déserts de Beyouda, côtes de la | vaient réunies quelques famille avec leurs troupeanx ; les | davre, et repöse-toî sur nouê du soinde ta vengeance; Won W&S, 
mit et Mer Rouges SE …_} hommes et les femmes étaient presque nus, les enfants l'é- f che assassin espère sans dotite bchapper à notre colére, où bien 


d'autres tèrmes, nous étions àda ration, et quoique je ne fussc 
pas tenu à me soumettre à la règle, j'avais la prétention d'être 


VARI d TES Ae, aussi sobre que mes guides, et malgré lesardeurs du soleil je 
drenkenmdienl . supportais bravement la'soif, _ An Ee 
Be Le troisième jour, „près dix heures de marche , höus ärrivâ- 





dan 
































man 


XIII. taient entièrement ; les hommes étaient armès de poignards, de f il coinpte peut-être sur ses richesses pour racheter le sang qu} ) 
Ee Ben lances et de boucliers, et comme le danger est toujours prêsent fa versè ; tmaïs ses richesses, dont il est'si Ger, ne le sauvóront; 
(Suite. — Voir notre n° d’bier.) dans ces contrées mialheurenses, tes Bédouins de F oasis nefai- } pas, et s’il tombe entre nos mains, il mourra, eút-il à noús. de, 


La villede Berber offrait peu d'intórêt, et aprés ürte semaine | saient jamais un pas sans leurs armes, Ge paysage avec son dé- 
de repos, j 'étais impatient de continuer mon voyage : je priai le | sordre , ses troupeaux errants, ses habitants bizarrement accou- # 
ouverneur de me proeurer des chameaux et des guides sûrs; il | trés, ses arbres épars et ses sables mouvantsarait une physio- 
essaya d'abord de me retenir plus longtemps aupres de lui; puis | nrie sauvùge et séduisante, et assis sur un des roonticules qui 
ikstefforga de me faire renoncer à l'idée de me rendre à Savua- | avoisinaient le puits, je me plaisais dans. la contemplation de 
kim : cette route de Berber à la mer Rouge êtait encore peu f cette nature étrange. … A ek 
connue; et Abbas-aga eraignait que f je venais à êtreassas- | tes dernières traces. dela civilisation avaient disparu chez 
simé pendant co trajet, on ne le rendît responsable de ma mort. | ees tribus dont nous traversions les stèriles possessions : aucune 
Mais ses instarrces et ses efforts fürent vains et je persistai dans | éspèce.de monnaie n'avait cours parmi elles, et les ventes ou les. 
mon projet. Le moment du départ approchaif ; mais tandis que | achats ne se faisáient plus que par voie d’échange; dans ce dé-. 


frir les trésors des sultans, Cette fois, ce sera sang pour ed st 
Mahomet nedèfend pas de gp venger, et quelle yengeance 405%, 
jamais plus légitintequelanôtre? td, 


… (Za suite à un prochain numéro). A 
: ESSA OAN: f eraf 





_F'héâtre-Moyal-Brawvedais, 
Lundi 23 noörwmbre 1846. (Représèntution n° 68.) … 


Un Procès Crimrinel, 1 


je m'occupais des préparatifs de mon voyage, une horrible a le lait n'est pas rare,.on y rencontre souvent des troupeaux |, “_eomédie, en trois actes, par. Ma-Rpsier, . sr endd 
catastrophe s'arcomplissait dans ledésert de Korosco, - | demoutons oude chêvrês,; mais T'árgent est sans valeur pour les |! - He Va 8 fin: Bien vei 
| E pes lee orda dp Bil on deta mer | 10 Nlet de CEANDE, 


__Ápròsavoir fait mes-adieax et témoigné de nouveau ma re- | Bicharys geine Íréainien as kes bords de 
connaissance au gouwernenr; je quittai- Berbê et tes rivesdu | Rouge ; j'Âváis été intorihe de kêtte circonstance avant mon dé- 
Nil pour me rapprocher de la mer Rouge ; les routes qui- m'a- | part de Berber, et afie dé pouvoir me procurer sur ma ronte la 
vaient eonduit jusque dans la capitale de la haate Nubie avaient | deule chose que l'on pùt êspérer y trouver : le laitage et la vian-- E 

été -suivies par qnelques rares voyageurs, mais il n'en était ‘pas | de, je m'ötais pouvu-de déùx pièces de toile, de grain, de tabae | rm 
de-même ‘de: cetle qui reliait Berber à Saoaaktrû : cefte route | êt de plusieurs chapeletside verroterie; pour trois ont quatre f …: a nd en a en ET 
ètait-encord inexplorêe et-je ae félicitai d'avoir à la parcourir. | àúnes de maivaîs® ‘toile, oh me donnait un agúéan ou unjeune |  …:;-: Â Kl N (0 N G EE S. ge el, 

i ; , Rn id ee heek 


Je m'aventurai sans hésitation et avec: une confiance cruissan- bouc, et j'échiängeais le grain, le tabac ‘et la, verroterie contre | : 


opéra-comique en ttn acte , paroles de M. Scribe stmusigëc de &. Cord: de 


‚On commencera à”7 heibres, rd 






r 





te, á,irdters le, vaste désert que Burkhartet Ml. Linant avaient | te lait des chèvres ou des chamelles. ES on en bent GET hes 
eilfonnó dans d'autres sens ‚pour:arriver au même: but que | ; Les recom;nandatious d’ Abbas aga portaïient teurs fruits; lès. RIA en YV I S, Het E bn of 
moi. Je, partais avea deux chameliers et mon fidèle'dornes- | ehameliers étaient pour roi des esclaves sotriis et affectneux; |. A Ae ee 


tique, ot: je. n'avais pour toute arme qu'un pistolet‘de poche | ls ine tèmoignaient tes plas grands égards et m”’entouraient des 
dont V'instraeteur de Khartoum m'avait fait cadeau. A la ri- | soinsles plus empressés. Dès que nous arrivions à la station du 
gueur; ‘deux: dhameaur: m'auraient suffi pour me transporter | jour, ils commengaïent par chercher un poste agréable pour: 
hvec mes effets et mes provisions jusqu'à Saouakim ; mais les | moi; ils étendaient ma ratte soús les ombrages les plus épais, 
Büides me sé seraïient, pas contentés pour un semblable déplace- f ét si le soleil, én se levant ou en s'abaissant, pénêtrdit jusqu'à |. 
tent du modique bénêfice que leur aurait procuré. le louage de | Mei pendant mon sommeil, mes guides, pour ne pas m'öveiller, 


Madame BLONDELLE de Parié.s 
… «l'honneur d'annoncer aux Dames son arrivée. en optte villes. … oi 
SS Böteldele Cors de Borlân „296, Heerenstraat 2D 


LaHaye. on ess 








deux bètes, et ils me prouvèrent que trois chameaur m'étaient } improvisaient ane. tente-au: dessus de ma tête avec des couver- ER Ad 

indispensables : je dus me laisser persuader; sì j'avais repoussé | titres ou des peaux, pour me mêttre à l'abri’de sés rayons ar- | © '’ Es | ES GE nd 
teurs. prétentions, ils aûraient probablement refusé de quit- | dents. En ouwrant Tes yèüt, je les troùvais sonvent occupés à | A: EE ak Kn EN 
ter Berber, et j'aurais été obligé d'attendrele départde quel- chasser lea mouches qui venaient ‚m'importuner, et lorsque le 4 PE AE if 


que cArqtane, coqai m'aurait virement contrarié. Hassan monta.| temps êtait lourd et accablant, ils agitaient un éventail au dessus }: 
le chameau ohargó de porter les. ontres; le.lion, renfermò dans | de moi pour rafraichir l'ätmosphère, et se privaient ainsi de 
83 cage, fut plaaé. sur le second avec les provisions de bouche, et f repos et de sommeil. J'étais touché dé tant de sollieitude et je | 


Foam! tablis sur te truisième-avec mes efföts 4 les guides suïvaient | me montrai d'autant plus sensible à leurs attentions soutenues | 


A. MULLER; Marchand:7ailleur 
___ Kéetestraat, n*140, à La Haye, ee 
prévient ‘les :personnes.qui jusqu'à présent ‘nt: bien: vond VIN Korg af, 


s 4 
















& pied. a en we ee p : 8 qu'elle: étaient désinteressées. : Ee revi 5 nnes. gt! k EE oren ár! 
hak SSP Len ea ES N nr pee En ser EN Bie …,…. À Íeur ‘eonfiance, qu'il vientd'arriver de- Paris arde un ass tr UD 
En sortentle Berber, ne vaste.plaine stérilese déploya de- | _ J'êtais arrivé à-Aubac'aëcablë de fatigue et n'aspirânt qu'a- de aria nt choist en tit de nouveartés, on Was fen zaken sl 


NOP roue: èmit, dix heures du matin, et après trois heares | près le repos; Nóanmains fe brüit de Horage n'avait pas tardé à | 
de ridafiëlie vrous hus a mea.près d'un puitssituê au milieu me,rêveiller. Pendint mori'court sommeil, les chameliers m'a- 


hie 

E Frot4 : 

dun bois’ ve uppie” 45 Dans.rese aient donné une noavellépreave de l'affection qu'ils me ppót- f: 
aandlirien manis À sTaten AE RE, kt Een dE wiek saret iik dts oke Mikail sheer ennn bets And 


„d'hiver, provenant des premières fäbriquesde Wräwes. 


Rt 4 





















































î omi, "ebde Je , valkes el lpe.-vfkagre. Ai oprit AF RUNE de Lee kakelt e&iliod de reds d 
Noreen {mes nos outres, ‘et Jorsque le bitants de l'oasis, et je ime”trouvais parfa nêtbbrverts.} ! 


écliner, ‚nous reprimes notre marche et nous. cheminâmes Quoiqne mes guides fussent beaucoup moins vêtus que moi, ils 
encore pendant six heures. Nous avions adopté la manière de f se seraient dépouillésdu pèa qu'ils avaient pour me le donner, 


k cauRs 3 Ts is jp 
tov. kent zat 
: BO 





voyager des chamelierg d.Aurbokol ; ‘nous faisions deux étapes | et ils sre s'oecnpatent d'eax qtië lorsquê., je n'avais plus besóit Deite active. … en ee on SA EES 
par jear, ef nous: nous reposions- dorant les fortes chaleurs; la | de rien. Si j'entfetiens le lecteur des astentions peu communòs 5 Dioden e zoe Leid. 
reuts-allait directement-de H'està l'ouest pendant F'étape du | de mes guides, c'est que le dévouement des masulmans-pour les. | $Digen liquidation …… … … Sl 708} ZO. 
matin, tes-rayotik dt soleil nous brûlaient le visage ; nous étions | Chrêtiens est.chese rare et qui môrited' être signale, —, :f_ Bn Dito din ennen Dl lj AE 
beadebrp: toins à plaïndre pendant l'étapedu soir : dans le}. _Aprèsquelques jours de marctie, Hassan était descend de son | van en PA sf =| 91Aef 
bert “db Ta 'Nabië infórieure et dans celui de Bóyouda, j'avais | chameau et avait quitté la rote, torsqu'en tvavérsant.nne clais, | * 295 aen eee ep sz TN 
len aOnlpes de.M. Saint. André ou de. Chénoda pour compter |. rière, il s'arrêta tout à coup et fit. entendre. une exclamatian |. ___fSociété de Cainmerce . .. daptag. Jartd… 
les heures de marche; ici, je n'avais pour mesurer le temps | d'étonnement familière aux Arabes(ayaib !) qu'il répéta plu. _, JÀet.dulae de Harlan.» EN ik Marke 
qûe les grandes ombres de nos châmeaux, qui me servaient de |-sieurs d'une fois voix altéréë :« Approchez-vous, nous dit-il, eene de er Hillard” gean ne 
càdfan solaire, ct ce moyen me suffisait pour indiquer les heu- |'il ya ici une femme morte» je sahtai lestemert à terre et jo | ! Oblig. Hope& C.17ä3&1ntsa | — [1044 
res d'ung jpanière assez précise:: ['habitude m'avait rendu | cotrus vers Hassan, suivi des, shameliers ; c'étút V'heure du |, (bite dito …. 432130 — | - 
maitse j dans les villes, je savais tonjvurs l'heure par le secours „erépuscule, heure te nae sa sous les tropiques, mais on |-: fnsenj fau Groni Live won —_ 
‚des. empbres et il ne m'ost‘jamaisarrivé de commettre uneerreur |-distingnaît encore &ins peire és éljets en Virónnants: le cadávré |-Bussie: . « rd pre dneiel te 
deglus dedis minates dans l'espáce d'une demi- journée. |-souille et encòre chaud. d'une jeune fille gisait. sr.le sáble | en: Emrnide tid. ind Re 084: 
Áp lion, qui se trouvait mal à Î'aise dana sa cage êtait parvenu |‘ensanglanté; nous regardâmes autöur de nous, nous. ne..dôcoa- … Ld. „eben Stieglits en Comp. 4. (| …n : .b-GRE + 
à Ini briaèr, et nous étions dansun grand embarräs : en le voyant |‘ vrimes personne; mais eù‘examinant:Je sol avec attention „ Kassive … … «ser ester of tn of en 
libtetes chameanx avaient été saisis de terreur et les chameliers | ttous apergûmes les traces d'un chevat (fte nous suïvimes peù-f  … bent he BOO ATR en ep op 
edstwbrite n etient pl trop rasaurês : je m'Ôtais empressé de ['dant cinq minites ä:travers les arbres, éfqut allaient'se per: | Espagne... ee Ber 
te fairs tentrer danssa‚prison que j'essayais de consoldier avec |,dre dans l'itmmensité di &ösert'; nous’ reviatines auprèsdela |. Dinner ef 
des eordes, mais les noupeaux efforts de l'animal pour recvu- } morte ; les chameèliers, fäisánttoffice defnèdeoins, reconnurent ‚ \Coupaus Asdgius sn — 18} 
vrer sa liberté ne tardèrent pas à nous démontrer qu'il nous se- | qu'elle avait regan trois coúps de lance en pleine poitrine et} à - Ate ran beten &Camp Sj 
fait impossible de le retenir captìf bien longtemps, et nous com- | qu'elle était morte à la suite de ses blessures, Nous avions eu Autriche it ien abe A Nn ee 
primes qu'il serait: impradent de continner notre voyage avec | d'abord la pensée d'ensevelir le càdavre à la place aù naats l'a- | Frances «| inswrijtions au Grandes: doel ket 
cedangereux compagnon l'air du dósert, sa patrie, les cris | vions trouvé „ maîe àl eùt été auússi long que difkcile de crenser:} Pologne, . «Actions 1506... …--./ EN | 
lointains de la nuit semblaient avoir róéveillé ses instincts féro- | une fosseavee ies moyens doit nous ponvionsdisposeret zi'ndus-| Brésit, es Ai bLandres etl wong mr jen 
ces et Hassan Îuismême n'osait plus s'en approche qu'avee | Tous tions bornés à coubrir la victime de sable et de piefres , | pargugal. … Vrbgniiens à. Loudrer EDE ag. 33p. 


pyêcaution : nous ne sävions qúel parti prendre; les chameliers | ainsi que cela'st pratiqùe guelquefofsdans Tedösdrt, &'était'ën 


vilkinient qa'an le mit à mori, mais je reculais devant cette ox grelque sorte la 'livrer en pätúre aux afimaut féroces du voisi- hind “Bourse had Paris du ie Nebvembre 


ine 





















trêtmigg : je proposai d’ouvrie sa vage et de lui rendre la liberté, | nage: da nuit était verine, Tohb n'étions plus qu'à une demi-lieue A ee EM Joore, EN tt 
mhis®etprb position fut viverent repoussée; c'était, disaient- | de l'oasis que ‚nous brûlijns. d'atteindre ; nous enleyâmesde |. CUE or dit, EG oor. hert 
les guides; a'opposer inutilement à ui grand danger et ils persis- | corps inapimué qui commengait.à se refrajdir, et nous le döposâ- | grrance .s . Krea ad venen ï k 
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